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□ Dans l’introduction de la présentation il est écrit : « reconquête de la qualité de l’air ». Est-
ce le sujet sur notre territoire rural ? Je crois plutôt qu’il s’agit de bien connaître les 
caractéristiques de la qualité de l’air en l’état, que je veux croire satisfaisantes et même 
bonnes, de les mesurer, d’en faire un atout de qualité de vie locale et de tourisme. Pour cela 
il serait souhaitable de disposer de stations de mesures réparties et de veiller à la 
communication positive des données relevées et de s’inscrire dans une démarche type de 
projet pilote de territoire. 

□ Toujours dans l’introduction il est écrit « réduction de CO² ». Notre territoire ne doit 
probablement pas être un émetteur notable de CO². Néanmoins on pourrait apporter une 
contribution à la séquestration de CO² en invitant les collectivités et acteurs privés à 
protéger les petites forêts, bois et futaies qui parsèment notre territoire et encourager cette 
action en donnant des points de repère sur l’apport de ces actions en séquestration de CO² et 
en contribuant à soutenir ces actions (labels, primes…). 

□ On cite également « le potentiel de réduction de la consommation énergétique finale du 
territoire ». Il est à craindre que cela se fasse sans action particulière au vu du lent déclin de 
la population du territoire ; alors faut-il passer du temps sur ce sujet… 

□ Les énergies renouvelables ont pris une place importante sur le territoire et de manière 
anarchique sous l’influence constante des opérateurs et installateurs d’éoliennes. Cette 
évolution devient très problématique par son emprise physique et disons-le dogmatique. Il 
serait hautement nécessaire de faire un état des lieux, qu’il soit communiqué objectivement 
aux habitants, d’en débattre et d’adopter d’urgence un moratoire avant que la dépopulation 
ne s’accélère dans un territoire laissé à l’abandon de plus fort que soi. Appelons la raison au 
secours d’une catastrophe démographique annoncée. Trouvons un juste équilibre entre 
développement modéré de l’éolien et l’attractivité du territoire pour de nouveaux arrivants. 

La méthanisation vient s’insérer dans cet ensemble. A-t-on mesuré les impacts immédiats sur 
notre agriculture dans un domaine bocager qui est un des rares atouts nature du territoire. Il 
est à craindre que non. C’est peut-être une source d’énergie acceptable sous réserve de ne 
pas provoquer la disparition des parcelles bocagères avec ses conséquences, par exemple 
l’arrachages des haies ! C’est un comble – l’un des paradoxes de l’écologie, de plus absolument 
visible sur notre territoire. On dispose d’une vingtaine d’années d’expérience avec ce qui s’est 
passé en Bretagne, mais non ! Dogme encore on persiste sans aménagement ni ménagement ! 
Peut-on sagement mais urgemment encadrer ce développement ? 

□ Vulnérabilité du territoire au changement climatique. Les périodes de sécheresse semblent 
s’accentuer, les pluies violentes et localisées deviennent plus fréquentes. Si ces phénomènes 
sont de type changement climatique alors ils vont devenir plus fréquents. Il serait judicieux 
d’anticiper et dans notre territoire vallonné composer rétention d’eau dans des bassins et 
utilisation de cette eau en période de sécheresse. On voit bien que nous ne sommes pas dans 



cette tendance où les sols sont drainés et où le débit d’eau se perd dans les fossés ou vieux 
chemins sans parler à nouveau de l’effet désastreux de l’arrachage des haies et des arbres. 
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L’étude qui a été mise à disposition est complète, bien faite et…touffue ! 

La densité d’information est massive. Je m’interroge sur l’intérêt que ce type de document 
peut susciter auprès des citoyens. Le public est consulté soit ! Mais peut-on nourrir ce plan de 
propositions contradictoires avec une simple approche raisonnable de bons sens. Pot de terre 
contre pot de fer ! 

Le plan d’actions est colossal à l’échelle du territoire. Il me semble qu’il faut mordre à tous 
les hameçons pour être dans l’air du temps et tenter de satisfaire tous les sujets. 

Soyons sélectifs, choisissons de manière réaliste ce qui est à la portée de notre territoire – 
rural à faible densité de population malheureusement déclinante et soyons forts, 
volontaires et tenaces au regard des actions retenues. 


